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A ameaout!

1 DIMANCHE
Hommes Et Jeunes Gens Seront Au Poste

LA FETE DU SACRE-COEUR

 

Messe et communion générale, le matin à 8 hrs; le soir pro-
cession du T.S.S. Sacrement à travers les rues de la ville et

grand ralliement dans le pare, suivi d’un concert et
d’un feu d’artifice.

 

i; Son Excellence Monseigneur l’Evêqueprésidera
Dimanche prochain, 21 juin, se déroulera à Berthierville

une fête inoubliable, la fête patronale de notre si belle et si
florissante congrégation d'hommes de cette paroisse. Cette fête.
si on en juge par les préparatifs qui se font présentement, fe-
ra certainement époque dans nos annales religieuses et civiles.

En effet, dans tous les foyers on se prépare à célébrer di-
gnement cette fête, on parle de décorer et d’illuminer sa de-
meure, parce que le Sacré-Coeur n’est pas seulement le Roi de
notre âme et de notre coeur mais aussi de notre société et de
nos familles et c'est pourquoi le soir du 21 il n’y aura pas un
seul foyer éteint mais au contraire des foyers décorés et bien
illuminés qui donneront à notre ville un aspect de fête.

>, De plus, connaissant depuis longtemps la grande dévotion
de cette paroisse pour le Sacré-Coeur, Son Excellence Mgr Pa-!
pineau, évêque de Joliette, a tenu à célébrer cette belle fête
avec nous. Prouvons encore une fois à Monseigneur que la dé-

qu’elle est plus vive que jamais, en assistant nombreux à tou-
fes les cérémonies des hommes ce jour-là. Tous les hommes et
jeunes gens de cette paroisse, sans exceptions, devront se fai-
re un devoir d'être présents.

Pour la circonstance. les zouaves pontificaux de Joliette.
accompagnés de leur fanfare, escorteront le T. S. Sacrement
et donneront dans la soirée un iconcert dans le Parc pendant
que les fusées de toutes couleurs et de toutes nuances porteront
notre joie et notre reconnaissance jusque dans les airs.
“Comme vous pouvez vous en rendre compte par ces mo-

§  destes lignes, rien n’a été négligé pour faire de cette fête un suc-
“ eès. Que tous et chacun fasse sa petite part et tout ira bien.
$ Qu'on n'oublie pas, que tout ce que nous ferons pour le Sacré-
* Coeur aura sa récompense. Faites-le pour obtenir une guéri-
i son, une conversion, la joie et le bonheur dans le foyer, le suc-
| cès dans les affaires temporelles... Que de familles n’ont-ils

pas ressenti les secours puissants de sa protection... “Que de
grâces n’a-t-il pas obtenu pour la paroisse! Tous les jours on
nous rapporte des grâces, des positions obtenues, des augmen-

3 lations de salaire, des malades soulagés et guéris. C’est une oc-
casion excellente de lui demander, au cours de ces fêtes, tout
ce qui manque à la paix et au bonheur dans la famille... Ne
l’oublions pas

JEAN BERTHELAIS.

  

PAVOISONS, DECORONS
Le 24 juin

 

A l’occasion de la fête natio-
nale des Canadiens

français.

 

  

ce
s

sonne lorsqu'il s’agit de s'amuser
sauront placer la note gaie entre
chaque entr’acte.Programmede la fête

1 — Messe pour les hommes à

des hommes et des jeunes gens à

l’église.
4 — A 7.30 hres p.m. proces-

drapeau du Sacré-Coeur suivi des of-

ficiers, puis les hommes marchant 4

par 4 au centre de la rue, puis la
bannière de la Congrégation des

hommes et leurs officiers, la fanfa-
re des zouaves, le clergé, le Dais et

ment, le Maire de la ville et de Cam-
conseillers

campagne au Sacré-Coeur par MM.

chants, puis retour à l’église.

bile. Illumination générale.

fanfare des zouaves.
8 — Feu d'artifice.

sion: en tête, le chef de police, le

8 hres: i énérale et : Tt |
3,non communion sénérale «Elections provinciales

2 — Décoration des maisons. —

3 — A 7.15 hres, p.m. réunion| Maintenant que les élections sont
certaines, peu importe la date exac-
te, les candidatures vont leur train.
Nous nous contenterons de citer les
nom que Dame Rumeur désigne, na-
turellement à tort ou à raison. Du
côté libéral, l’Hon. C. Bastien sem-
ble tout désigné et aucun autre ne
semble vouloir lui porter ombrage.

adresssa quelques mots, de même
que M. le Curé Desy et M. le Maire

Gervais.
On remarquait en plus parmi les

invités présents: MM. les échevins
J.-R. Tessier, Emile Savignac, Ca-
mille Ducharme, M. et Mme A.-C.
Millen, M. ot Mme J.-A. Boivin, M.
et Mme J.-W. Robillard, M. et Mme
J.-D. Chénard, Mlleg Th. Lincourt,
Lucie et Yvette Chénard, MM. Ro-
ger Paquette, Leslie Geo. Marks,
P.-E. Laporte et quelques autres.

Il convient de féliciter M. Lortie
de son établissement: une maison
de pension vaste et de ce genre man-
quait chez nous. Noug lui souhai-

les zouaves escortant le S. Sacre-

pagne suivis de leurs
puis l’union S. Joseph avec sa Ban-

nière.
5 — Ralliement dans le pare;

consécration de la ville et de la

les maires de la Ville et de la Cam-

pagne. Allocutior de Monseigneur,

6 — Visite de la ville en automo-

7 — Concert dans le parc par la

La liste s’allonge en parlant des
Nationaux: les chances de succès
augmenterajent-elles? Des candidats
surgissent de toutes les paroisses:
ainsi à Lavaltrie, monsieur Villeneu-
ve, à St-Gabriel, Dr Girard, à St-
Barthélemy, monsieur J.-A, Barret-
te, à St-Damien, monsieur Duper-
peault, mais Berthierville détient le
record: il y en a toute une liste:
Dr P. Gervais, MM. G.-A. Daviault,
C. Ducharme, Az. Lavallée, J.-A.
Laforest, et peut-être encore quel-
ques autres.

“Pour régier la question, disent
quelques observateurs, le meilleur
moyen serait de faire pression sur
le candidat du parti aux dernières

tons succès.
C. D.

LE ROMAN D'UNE
ORPHELINE
PERSONNAGES

Jos Tremblay Fred Barry
Pierre Dupuis Albert Duquesne
Robert Lacour Henri Deyglun
Le Curé Richard Pierre Durand
Le Facteur Philippe
Reine Tremblay Mimi D'Esté
Carmen Alvarez Marthe Thierry

votion au Sacré-Coeur n’a rien perdu de son intensité mais|

R
A
N
A
A

meA

9 — Allocutions
10 — Chant ‘“O Canada”.
N. B. — Il serait absolument

disgracieux de voir d2»s hommes et
des jeunes ens sur les trotfoirs ou
sur les galeries, durant la proces-
sion. À moins, d'infirmité ou mala-
die, on devrait suivre la procession.

Des cierges seront distribués à
tous les hommes à la porte de l’é-
glise, avant la procession.

A LA SALLE DU COLLEGE
ST-JOSEPH, LE 26 JUIN

COURANT

“LE ROMAN D'UNE ORPHELINE"

élections, et ge présenter de nouveau”.
Nous 

rait prise d’ici quelques jours.

sion Montcalm same-
di soir dernier

tre ville: la Maison de
Montcalm, dirigée par M. E. Lortie
faisait son ouverture officielle same
di soir dernier.
Après la bénédiction

présidée par M.

Il nous fait plaisir de laisser con-
naître au public la décision de Mon-
sieur E.-A. Vinet, impressario, Pa-
lestre Nationale de Montréal, de ve-
nir chez nous, avec la troupe ‘“Bar-
ry-Duquesne’, interpréter la déjà
fameuse pièce “Le Roman d’une

Orpheline”’.
On sait les succès remportés de-

puis quelques temps, par cette or-
ganisation et nous ne doutons pas
qu’il en sera de même chez nous.

Les billets sont en vente à La
Pharmacie Berthier Enrg: télépho-
nez votre ordre immédiatement si
vous ne voulez pas être désappoin-

tés.

servé pour ses invités un

Me Jean Martineau pour
qu’il revienne sur sa première idée

tiendrons nos lecteurs au
courant des faits, car la décision se-

Ouverture de la Pen-

Du nouveau et du beau dans no-
Pension

religieuse
le Chanoine J.-H.

Desy, accompagné de M. l'abbé Hou-
le, vicaire. Le propriétaire avait ré-

lunch,
avec un bon verre de vin. M. Lortie

Madame Dupuis Bella Ouellette
Blanche Tremblay Jeanne Demons

Ce sont ces acteura bien connus
à la radio, qu'il nous sera donné de
voir et d'entendre vendredi prochain
à 8.30 hres p.m., à la salle du Col-
lège St-Joseph, dans le “Roman d’u-
ne orpheline.”

SORTIE DES ELEVES

La fin de l’année scolaire tire à
sa fin. Au dire des écoliers ce n’est
pas trop tot, surtout pour les petits
garcons, qui vu les circonstances,
ont été plus ou moins bien logés.

Les distributions de prix ont lieu
comme suit dans la ville: jeudi au

,|Couvent de la Congrégation Notre-
-|Dame, vendredi matin au Collège
St-Joseph, samedi matin à l’externat
de la C.N.D. et à l'école des gar-
çons.

Pour les élèves de la campagne,
les vacances ne commenceront que
la semaine prochaine.

Bonnes vacances à tous. 
AAA0004004005

DEMONSTRATION RELIGIEUSE
Dimaniche 21 juin Fête du Sacré-Coeur.
 

SEANCE AU COLLEGE ST-JOSEPH 4 cn co
MARDI EMBELLISSONS

Un groupe d’élèves du Séminaire
de Joliette présentera au public de
Berthier, mardi 23 juin à huit heu-
res du soir, ‘Le Rachat”, drame so-
cial en quatre actes.

Cette pièce fut jouée à Joliette
le 7 et le 11 mars en la salle aca-
démique du Séminaire qui fut plus
que comblée aux deux représenta-
tions. Venez donc, le mardi 23
juin à la saile du collège si vous
voulez passer une agréable soirée.

“Le Rachat’ est l’oeuvre de Jac-
ques Brisset. auteur qui semble

La Feuille d'Erable, em  
 

NOS DEMEURES
DECORONS PARTOUT

“C’est notre Dieu, c’est notre Roi qui passe”.

NOTRE DRAPEAU
“Celui du Séminaire de Joliette”

blème du Canada,
Au centre de la croix St-Georges d'Angleterre

Posée sur le drapeau des “Gardes Françaises" ;
Lors de la Conquête (croix blanche sur fond bleu)

EN VENTE AU PRIX DE 10 SOUS

doué d'une habileté toute particu- — A —

litre pour décrire nos moeurs ac-

tuelles, laissant un jugement du LA PHARMACIE BERTHIER Enrg.

spectateur le soin de tirer les con- BERTHIERVILLE

clusions.

Les élèves qui ne le cèdent à per- 5e00000000000008000000000000

0OATemma

§ Décorons Et Iluminons Nos Demeures.
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL MESDOMABAIRE

@.-H. GAGNE —- Cam. DUCHARME

Ed.-Prep. Réd.-Gérant.

Le prix de l'abonnement est de 81.60
bar année pour le Camada et 91.50 pour
ws Etats-Unis. — Toute année oom-
mencée est due en entier
Conformément à la tradition et dans

l'intérêt d'une juste liberté, il est enten-
4u que les articles du Courrier sont pu-
2a sous la responsabilité de leurs au-

pour le tarif des annonces, impres-
» etc. on voudra bien s'adresser A

vos bureaux.

 

Notes Locales
Etaient de passage à Montréal,

mercredi dernier M. et Mme P.-H.
,Allard, Mlle Cécile Picard et M.
René Bonin.

M. et Mme P.-H. Allard, Mlle Cé-
cile Picard et M. René Bonin en fin
de semaine au lac Labelle.

FEU M. YACINTHE MOUSSEAU

Nous avons le regret d’annoncer
la mort de l’un de nos plus vieux
citoyens de Berthier, M. Yacinthe
Mousseau, époux do feu Résina Tes-
sier. Malade depuis assez longtemps,
11 succombait samedj matin paisible-
ment au milieu de ses enfnats, à l’A-
ge de 77 ans.

Les funérailles eurent lieu mardi
matin à 10 hres à l’église paroissia-
le de Berthierville; parents et amis
de partout, s’étaient fait un devoir
d’y assister. Monsieur l'abbé Ovide
Mousseau, curé de St-Zotique, et
cousin du défunt, a chanté le servi-
ce.

Monsieur Y. Mousseau laisse dans
le deuil, ses fils, MM. Alphonse, Al-
fred, Yacinthe, Joseph et Charles-
Auguste, ses filles Mmes A. Gervais,
Ov. Poulette, O. Joly et O. Desro-
siers et nombre de petits-enfants.
A tous, Le Courrier de Berthier-

ville présente l’assurance de ses sin-
cères sympathies.

SURPRISE PARTY

Récemment Madame Déoda Belle-
mare, recevait en l'honneur de Ma-
demoiselle Lauréanne Bellerose à
l’occasion de son prochain mariage.
Parmi les invitées on remarquait:

Milles Germaine Aubuchon, Marie-
Anna Adam, Adrienne Boucher, A-
nita Blais, Yvette Barrette, Gertru-
de Brunette, Mme Déoda Bellemare,
Mlles Lucille et Estelle Bellerose,
Clairette et Rolande Blais, Eliane

 

HEMOGENOL

Exigez ce tonique reconstituant si
énergique, recommandé par les mé
decins contre les anémies, .épuise
ments nerveux, suites de couches ou
de maladies aiguës, faiblesses, crois-
sances difficiles, convalescences des
adultes ou enfants (demi-dose).
L'HEMOGENOL FAGUET est très
agréable à prendre.

 

de mauxdetête
Les maux de tête se font sentir
dansles régions de la tête À, B,
C, D,E,F. Pourconnaître leurs
causes lisezattentivementlacire
culaire incluse dans #5
chaque boîte.
Pour souager les.
leurs périodiques, YAi-
graine, mal de dos,
prenezlsori a

Antalgine.

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUTPARTOUT25-3

   

 

‘Bellemare, Bertha Brazeau, Arman-
ce Blais Mme Lucien Brissette,
Mlles Jeanne d'Arc et Sylvette Car-
pentier, Emilia Destrempes, Margue-
rite et Délisca Dubois, Fernande
Dubé, Mme Zénon Degrand'Pré,
Mlles Florence Guilbeault, Reina
Gervais, Gabrielle, Blanchet et Pau-
lue Gervais, Gisèle Gervais, Estel-
le Héneault, Jeanne Hébert, Olive
Laviolette, Doralice Lacroix, Blan-
che Lavigne, Laurelle Laverdure,
Cécile et Jeanne Lemire, Juliette
Lajoie, Mme Josaphat Latour, Mlles
Marie-Berthe McQuenny, Mmes René
et Arthur Massé, Milles Rachelle
Tellier, Gabrielle Parent, Mme Eme-
ry Riquier, Octavienne Roch, Aldé-
ric Piché, Blanche Piché, Mlle Mi-
cheline Vadnais.

Parmi celles qui sans être présen-
tes ont également contribuer au
succès de cette fête il faut mention-
ner: Milles Aurore Bacon, Laure
Blais, Simonne Brazeau, Claire Bra-
zeau, Elodia Barrette, Mimi Brulé,
Mmes Edgar Bellemare et Emile
Beausoleii Jean Généreux, Olivier
Gervais, Jean Lavallée, Mlle Jean-
nette et Cécile Roy, Marcelle Salvas
et Mlle Yvette Richard. De magni-
fiques prix furent gagnés par Mlle
Delisca Dubois, prix de Dunkey
party et Mme René Masse. Prix de
présence par Mlle Doralice Lacroix.
Une magnifique gerbe de fleurs fut
présenté à l'héroïne de la fête par
la jeune Réjeanne Bellemare et
ses amies lui offrirent en souvenir
un joli service de vaisselle.

L'adresse de circonstance fut ren-
due par Mlle Olive Laviolette.
De délicieux rafraichissements fu-

rent servis, il y eut chant musique
et danse. Toutes se retirèrent à une
heure assez avancée apportant de
cette soirée un souvenir inoubliable.

Meilleurs voeux à la future épou-
se. Cordial merci à Mlles Emilia
Destrempes et Germaine Aubuchon
ainsi qu’à Mme D. Bellemare et Al-
fred Piché, principales, organisatri-
ces de cette soirée. Remerciements
sincères à Mme Bellemare pour sa
généreuse hospitalité.

Une Invitée.

BRUXELLES
Entre Ostende et Bruxelles, les

voyageurs doivent passer par deux
villes très intéressantes: Bruges et
Gand. La première compte 55,000
habitants et la seconde, plus de
200,000.

Bruges est l’une des villes d’Eu-
rope, qui a le mieux conservé sa
physionomie du moyen âge. Et
Gand se présente à nous, comme
ville industrielle et centre horticole.
Elle est regardée, à juste titre, com-
me l’un des principaux centres ou-
vriers et l’une des quatre villes uni-
versitaires de Belgique.

Arrivés à Bruxelles, le dimanche
après-midi, 5 juillet, les touristes
visiteront la ville en autocar, le ien-
demain. Bruxelles est la capitale de
la Belgique, le siège du gouverne-
ment, et la ville résidentielle du
roi. La ville proprement dite comp-
te une population de 215,000 habi-
tants, et presque tous, parlent ou
connaissent le français. On peut di-
viser Bruxelles en trois parties: la
ville basse, la ville haute, et les
quartiers excentriques.

a — Dans la ville basse il y a la
‘Grande Place” qui forme le centre
de la vieille ville. La grande Place
fut à l’origine le marché de la vil-
e.
“L'hôtel de ville” est le plus re-

marquable des monuments anciens
de Bruxelles. À l'intérieur, 11] y a
la salle du Conseil Communal, l’an-
tichambre, la galerie des portraits,
l'escalier des lions, la salle des ma-
riages, et l’escalier d’honneur.
En face de l'hôtel de ville, il y

a la ‘Maison dite du Roi” qui ren-
ferme le musée historique commu-
nal, destiné à réunir tout ce qui se
rapporte au passé de la ville. Dans
la ville basse se trouvent aussi la
galeries 8t-Hubertvaste passage vi-
tré, l'église Notre-Dame de Bon-Se- |
cours, et la porte du Hal, qui ren-
ferme le musée d'armes et d'armur
res.

b — Laville haute renferme les
endroits les plus intéressants de
BRUXELLES. Le Palais du Roi d’a-
bord, formé de deux ailes et d’un
corps central. Construit au 18e siè-
cle, il fut restauré en 1827 et com-
plètement transformé de 1904 à
1912. Derrière le palais s’étend un
beau jardin qui donne sur la (place
du Trône.

Le palais des Académies, la Place
Royale, le Musée de Peinture mo-
derne et la Bibfiothéque Royale
sont aussi dans la ville haute. On
peut voir encore le Palais de la Na-
tion ou des Chambres législatives.

Parmi les nombreuses églises de
Bruxelles, Sainte-Gudule ou église
des Saints-Michel et Gudule, mérite 

RY en oe wivase

une mention particulière. Fondée

EEte IE

au lle siècle, elle fut restaurée au

19e siècle. L'intérieure de l'église
est rempli d’oeuvres de grands pein-
tres et de célèbres sculpteurs; les
vitraux sont d'une très grande beau-
té, De chaque côté du choeur, il y
a deux grandes chapelles, celle de la
Vierge, et celle du Saint-Sacrement
de Miracle.
Le palais des Beaux-Arts, renfer-

me le musée de peinture ancienne et
le musée de sculpture.

¢ — Dans les quatriers excentri-
ques, on peut voir le parc Léopold,
le Musée d'histoire naturelle de
Belgique, le Parc du Cinquantenaire
et le Musée de l’armée. Voilà la ca-
pitale de la Belgique, avec ses ri-
chesses et ses endroits les plus con-
nus.

Bruxelles visitée, les touristes
continueront le cours de leur voya-
ge, franchiront la frontière de la
Belgique, et entreront enfin, sur la
terre de nos ancêtres, sur le sol ja-  mais oublié de notre ancienne mère-
patrie, la France; Paris, la Ville Lu-
mière, sera la première ville fran-
çaise, à hospitaliser dans son sein,
nos touristes.

N. B. — Pour tout renseigne-
ment concernant ce prochain ‘‘Voya-
ge en Europe” s'adresser à: M.
l’abbé Félix Gaboury.

Evêché de Joliette, P.Q.

FETE DE LA
CONFEDERATION

BILLETS A PRIX REDUITS

Entre tous les points au Canada et
pour certains endroits aux

Etats-Unis.

 
 

TARIF SIMPLE PLUS UN TIERS

Pour billet aller et retour.

Billets valides pour aller, mardi, le
30 juin, jusqu’à 2.00 p.m., mercre-

di, le ler juillet.

AU RETOUR, départ jusqu’à minuit,
jeudi, 2 juillet 1936.

(Heure solaire)

Minimum des Priu réduits: 25c.

Renseignements complets des
agents du

PACIFIQUE CANADIEN

  

PETITES ANNONCES

Jar plus de 20,000 personnes chaque
«maine. Si vous avez quelque chose
a vendre, à louer ou à échanger, es-
ayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.
TARIF: 25 mots du moins 36

sents; 1 cent par mot additionnel
PW Quatre Insertions consécutives
pour le prix de trois. À ce prix,
petites annonces seront publiées =
dans nos deux journaux.

 

— A VENDRE —

Belle boulangerie et pâtisserie en
pleine activité, jolie propriété, pro-
che de l’égise, du collège et du cou-
vent faisant de bonnes affaires. S'a-
dresser à Sorel Bakery, Tél. 700,

Sorel, Qué

 

PRIX REDUITS

Fête

.DU ROI
Entre tous les points au Canada et

pour certains endroitg aux
Etats-Unis.

TARIF SIMPLE PLUS UN TIERS

Pour billet aller et retour

Billets valides pour aller, lundi, le
22 juin, jusqu’à 2.00 p.m., mardi,

le 23 juin, 1936.

AU RETOUR, départ jusqu'à minuit,
mercredi, 24 juin 1936.

(Heure solaire)

Minimum des Prix Réduits: 25c.

Renseignements complets des agents
du Pacifique Canadien

 

  JIE Tira
cri DCETE)|

Procurent économiquement la meilleure eau de table et
de régime.

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très
efficaces contre

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de
la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin.

Uneboîte de Lithinés contient 12 paquets suffi-
sants pour 12 grosses bouteilles d'un litre.
Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithinés
Gustin que l’on suce à la fin des repas dans les
déplacements pour remplacer l'eau Lithinée.

EN VENTE A LA

PHARMACIE BERTHIER ENRG.
Voisin du Manoir.

La Cie Canadienne des Agences Modernes 6614 Délorimier,
Montréal.

 

   

  
 

colères et courroux.Pensées wrroux.
La réputation n’est que comme! Tous ceux qui Sacquittent des

une enseigne qui fait connaître où devoirs de la : e me
la vertu loge; la vertu doit donc’ uvent r cela
être en tout ct partout préférée. d'être reconnaissants,

Les remontrances d’un père, fai- * x *
tes doucement et cordialement, ont| La science nous déshonore quand
bien plus de pouvoir sur un enfant|elle nous enfle et qu’elle dégénère
pour le corriger que non pas lesjen pédanterie.

0ES
MESSIEURS les

BEURRIERS!
Confiez-nous l’impression de vos parchemins.

Papier, encre et travail garantis.

se flatter

Nos prix rencontrent toute compétition étran-
gère. Demandez-les. ‘

  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

G. Ducharme, gérant,
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DECIDEZ SAGEMENT

QUE CE SOIT pour une ondulation perma-
nente: Nous en donnons aveo ou sans

machine.
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QUE CE SOIT pour ondulations KOMOL, à
l'eau, au papier ou traitement à la va-

“Garanti de peur. Votre coiffure aidera votre
6 mois” charme. .

Satisfaction complète si vous avez soin de nous confier
votre appointement.

SALON LEO
le plus moderne à Berthierville

- 129 Montcalm + (Bloc Chénard)
4
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Mi vous Géatres on Assurance, une protectionparfaite
: ot do tout Instant,

Places vos risques et responeabilités de tousgenres pes
l’entremine de .

Laurent Roy
Courtier en Assurances

Représentant des moilieures Compagnie Canadionnes-Frençaises,
Américaines et
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« Religion - Morale - Education
Heureux l’homme qui craint le Seigneur, - Et qui se complait dans I'observance de sa loi. (Ps. Ill)

»

 
 

 

La Fête du Sacré-Coeur

C'est dans le coeur de Jésus que se font toutes les répara-
tion;

C'est dans le coeur de Jésus que se lavent toutes les taches;
C'est aussi là que se trouve l’amour qui oublie et qui par-

donne!
Le coeur saignant, sanglant de Jésus est le principe de vie

par excellence, parce que c’est la nourriture divine, celle des
anges.

Le Père de Brébeuf met le Coeur de Jésus dans son pro-
pre coeur; les sauvages Iroquois le prennent, ils lui font souf-
frir les plus épouvantables tortures qu’une imagination féro-
ce puisse inventer, chaines de
flambeau de résine qui allume

haiches rougies autour du cou,
sa chair, arrachement des on-

gles et de la chevelure. Le Père de Brébeuf ne bouge pas. Le
coeur de Jésus est dans son coeur. Les sauvages étonnés de
cette force lui ouvrent les entrailles, arrachent son coeur sai-
gnant et tout palpitant, le dévorent à pleines dents, pour man-
ger sa force et se l’assimiler! Le Coeur de Jésus, mangé par les
fidèles, donne la force même de Dieu.

Le Coeur de Jésus est encore le principe d'amour le plus
élevé! L’amour et la force rayonnent du Coeur de Jésus comme
des rayons de feu d'un foyer.

Mangeons ce coeur, adorons-le à genoux, proternés!

ET POUR TROUVER LE COEUR DE JESUS?
SONS-NOUS ET COMMUNION?

CONFES-
DIMANCHE MATIN.

 
 

LE “MELANCOLIQUE”

Ce tempérament est sujet à une
humeur sombre et mélancolique. On
donne pour signes extérieurs, une
taille élancée, des membres allon-
gés et décharnés, le pouls tardif et
fort, les mouvements énergiques et
circonapects, une lenteur qui tient

de la tristesse, les cheveux noirs ou

d'un châtain sombre, tombants sur

le front et sur le cou, le visage pâ-

le, les yeux brillants de feu ou
pleins de larmes, l'attitude austère,
méditative, inquiète ou abattue.
Au pont de vie ‘intellectuel: l’i-

magination joue le rôle principal. À

l'encontre du sanguin, qui voit tout

souriant et sourit à tout, le mélan-
colique étend sur les hommes et sur
les choses, un voile soyabre et funè-
bre; selon l’expression vulgaire, il
voit tout en noir. La littérature sous
la forme élégiaque et dramatique
répand à ses conceptions et à ses

réveries attristantes.
Le moral reçoit sa plus grande

part d’influence. L’inquiétude, la
méfiance, la jalousie, la vengeance
se succèdent dans le coeur de l’hom-
me mélancolique, et en font trop sou-
vent un malheureux.
On Incline wers Ja solitude et,

quand rien ne retient dans cette
pente fatale, vers le dégoût de la

vie.
Le Seigneur adresse surtout au

mélancolique, cette dance exhorta-
tion: ‘‘Vous possèderez vos âmes
dans la patience”.

M. D.

 

Le drapeau des cana-
diens français

Le mouvement lancé par l’Action
Nationale pour l'adoption d’un dra-
peau qui rallierait tous les Cana-
diens français — fond bleu, croix

 

blanche. fleurs de lys — a été bien
accueilli dans tous les milieux.
Quelques partisans du drapeau du
Sacré-Coeur ont paru d’abord affec-
tés de ce mouvement. Mais l'Action
Nationale, comme elle l’a expliqué,
n’est pas opposée à l'effigie du Sa-
cré-Coeur sur le drapeau. Elle croit
simplement que cette effigie ne cons-
titue pas un des éléments du dra-
peau. Une fois le drapeau choisi, li-
bre à ceux qui le voudront d’y fai-
re resplendir le Sacré-Coeur, comme
on l’a fait en France. Aussi ceux qui
arboreront pour le 24 juin le drapeau
au fond bleu, traversé d’une croix
blanche et orné de fleurs de lys,
avec ou sans le Sacré-Coeur, répon-
dront aux directives de L’Action Na-
tionale.

DEUX SAVANTS JESUITES VONT
ALLER ETUDIER LA PROCHAI-

NE ECLIPSE EN SIBERIE

Une importante éclipse solaire
doit avoir lieu au mois de juin. El-
le sera surtout visible en Extrême-
Orient. Des sociétés savantes, des
Universités et observatoires ont dé-
jà envoyé, au Japon ou en Sibérie —
pays où la visibilité sera ie plus fa-
vorable — des missions de savants
pourvues de tous les moyens techni-
ques et financiers nécessaires pour
mener à bien leurs observations.

L'Université catholique de Geor-
getown, près de Washington, a délé-
gué trois de ses membres, les RR.
PP. Thomas J. Smith, Paul Mac
Nally et Edouard J. Kolmeyer, tous
professeurs à cet établissemert, qui
se rendront en Sibérie, où ils re-
joindront les envoyés de la Société
nationale américaine de géographie.

Georgetown, dirigée par les Pères
de la Compagnie de Jésus, est une
des plus notables Universités catho-
liques des Etats-Unis. Son renom
scientifique, la haute valeur de ses
astronomes, des religieux, lui ont
acquis une autorité reconnue non seulement aux Etats-Unis, mais dans

—

 

 

» SOYEZ UN HOMME FORT...
. - . un bomme fort est précieux.

PILULES MORO
Ge Médicale Mere, MI0S, vue B.-Bents, Montréal.

 

 
 

 

tous les milleux savants de 1'étran-

ger.
Elle est un des premiers établis-

sements d'enseignement supérieur
fondés aux Etats-Unis. Elle doit sa
création au premier évêque améri-
cain, Mgr John Carroll, qui était
lui-même un jésuite.

Sa population scolaire est de 3,-
272 élèves étudiants.

Ce chiffre est important sans dou-
te, mais de beaucoup inférieur aux
“offectifs’’ de l’autre Université de
la Compagnie, Fordham, a New-
York, dont nous avons maintes fois
parlé ici et qui a un contingent de
7,876 élèves dans ses huit Facultés.

Les Jésuites comptent dans une
seule de leurs six provinces des
Etats-Unis une quinzaine d’établis-
sements de hautes études compor-
tant un total global de 17,439 étu-

diants.
La Croix (Paris).

APRES LES ELECTIONS
FRANCAISES

N’oublions pas que les maîtres
socialistes et communistes sont les
vraix créateurs du Front Populaire,
car ce sont eux qui ont été les ar-
tisans du rétablissement de l’unité
révolutionnaire. Ils auront dès lors
une influence considérable sur le
gouvernement, qui leur doit en gran-
de partie l'existence, et s’ils lui per-
mettent en politique générale une
modération qu’ils ne partagent pas,
ce sera à la condition qu’il leur lais-
se leurs coudées franches dans leur
oeuvre de déchristianisation et de
révolution à l’école.

Plus que jamais se réalisera le
mot que faisait retentir il y a plus
de trente ans Clémenceau: ‘‘La lut-
te n'est plus dans les chemins creux
de la Vendée: elle est à l’école.”
Cela est si vrai que déià se prépa-
rent des projets de loi qui, rendent

l'enseignement chrétien et des oeu-
vres postscolaires catholiques, assu-
reront à l’école athée une emprise
de plus en plus grande sur les jeu-
nes générations.

Jean GUIRAND (La Croix.)

REPRISE DES RELATIONS
COMMERCIALES AVEC MOSCOU

Au député juif de Winnipeg,
Heaps, qui s’enquérait des relations
du Canada avec la Russie, le minis-
tre du commerce, M. Euler a répon-
du que le gouvernement s’occupait
de Ja suppression de l’interdit sur
les produits soviétiques adopté en
1933 et qu’il! ne voulait envisager
dans cette question que les intérêts
commerciaux.

Presque le même jour le représen-
tant du Massachusetts au Congrès,
l’honorable Georges H. Tinkham, dé-
clarait qu’il allait demander la rup-
ture des relations entre les Etats-
Unis et la Russie parce que celle-ci
manque à ses engagements et sous
le couvert de son agence commer-
ciale propage les idées communistes
et fomente la révolution. Tous ceux
qui ont à coeur le maintien de l’or-
dre et de la paix sociale dans notre
pays ne devraient-ils pas intervenir
pour empêcher que nos gouvernants
sacrifient ainsi nos intérêts spiri-
tuels et moraux à quelque avantage

commercial.
E. 8. P.

LES TRAHISONS
DE L'ELITE

 

nalités du Canada français l’ont si-
gnalé depuis quelques mois en ter-
mês non équivoques.

Hier encore, un membre distingué
de notre clergé le dénonçait avec une

sibgulière énergie qui luj valait les
applaudissements d’un vaste auditoi-
re massé dans la salle du séminaire
où il enseigne. ‘Cette conférence, é-
erit le directeur du Progrès du Gol-
fe, nous a consolés des innombrables 
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de plus en plus difficile la vie de
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ments et abdications qui ont chloro-
formé l’âme de notre peuple, ané-
mié sa vitalité, atrophié ses organes
de défense et rendu possibles, à son
préjudice, d’ignobleg et incessantes
trahisons. Avant la Confédération,
la race avait des chefs qui savaient
se battre pour autre chose que le
salut d’un parti. Mais après, mais
depuis? hélas!...”

Mais aucun n’a dévoilé cette tra-
hison avec plus de perspicacité que
le jeune et éloquent dominicain qui,
lors de la journée d’Action catholi-
que, tenue à Quélfec en novembre
1934, instituait le procès de notre
individualisme dans le domaine de
la politique, de la finance, de l’indus-
tre... et le fustigeait en termes
dont n’ont pu se scandaliser que les
coupables marqués au fer rouge.

L'orateur pouvait y aller sans
crainte, car le président de cette sé-
ance, appelé à dire le dernier mot,
n’était autre que l’auteur d’une con-
férence récente qui avait eu un cer-
tain retentissement pour n'avoir pas

 

 

Pour la Fête du Sacré-Coeur

 

CONFESSIONS DANS L'EGLISE POUR LES HOMMES
SEULEMENT:

Samedi soir à 7.30; et dimanche matin de 7 à 8 heures

N.B. — Des prêtres étrangers prêteront leur
concours pour la circonstance.

Hommes el jeunes gens confessez-vous et communiez
Dimanche matin.
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ménagé nos chefs, elle non plus...
l’illustrissime primat de l'Eglise ca-
nadienne. Et Son Eminencene se fit
pas faute d’approuver: les fortes pa-
roles qu'Elle venait d’entendre.

“Les trahisons de 1'élite”, trop de
voix autorisées les dénoncent ac-
tuellement. Elles existent, quoiqu’en
pensent et en écrivent certains.

Et le devoir de tous ceux qui al-
ment leur pays est de s’efforcer d’en
préserver la jeunesse qui monte.

Cela seul compte.
Tout le reste n’est que littérature.

L'Action Nationale.
juin 1936

LA PRIERE DE PAUL
Maman fait faire tous les soirs la

prière à ses enfants: Paul et Jeanne.
Le 19 juillet, elle ajoute à la prière

l’invocation suivante: Saint Vincent
de Paul, priez pour nous.
Alors son petit garçon ajoute gem-

timent:
—Et saint Vincent de Jeanne aussi.
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Ameublements pour Nouveaux Mariés
Beaux et nouveaux sets de chambre.

...une
légère touche/
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Moulin à coudre

J.-W. ROBILLARD

‘Les trahisons de l'élite’, qui donc Set à diner

le premier trouva et lança cette|4 Set de cuisine Tél: 34

formule? Est-ce l’auteur connu dont Set de salon

les pages vigoureuses sonnent actu- Couchette

ellement le réveil de la race, ou un Matelas

modeste collaborateur de revue, ou

le rédacteur d’un journal de jeunes? Divanette
L'origine de la formule, après Chesterfleld

tout, importe peu. Ce qui compte, Balance

c’est le fait qu’elle constate et dé- Poêle

nonce. Or ce fait, de hautes person- Radio
Massey-Harris et Machineries Renfrew.

110 de Moncalm,

Agent de

 

Vos vieux meubles seront achetés et serviront d'accomp-
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St-Barthélemi
Funérailles de Mile

Antoinette Savoie
Le 8 juin, en natre église parois-

siale. avait lieu le service funèbre
de Mile Antoinette Savoie, fille de
M. Xavier Savoie, décédée après
quelques jours de maladie, à l’âge
de trente-quatre ans. Une très nom-
breuse assistance était présente au
service chanté par M. le curé Jos
Plante, de Ste-Béatrix et cousin de
la défunte.

Porteurs: — MM. Pierre-Albert
Massé, Justin Laurent, Armand Hé-
nault, Emile Michaud, Avila Sylves-
tre et Germain Savoie.
Aux rubans: — Milles Thérèse Mi-

chaud, Henriette Plante, Marguerite
Massé, Antoinette Massé, Marg.-
Marie Gervais et Blandine Lafon-
taine.

Quête: — M. Marius Savoie et
Mlle Yvette Plante; M. Jean-Paul
Savoie et Mlle Gertrude Michaud.

Offrande de messes: — Famille
Xavier Savoie, Dr et Mme Réginald
Savoie, Mme Siméon Plante, Famil-
le Edmond Plante, Famille J. Pa-
rent. M. et Mme Eugéne Renaud, M.
et Mme Jos Mercure, M. et Mme Al
fred Jacques, M. et Mme Paul La-
fontaine, M. et Mme Eugène Lafou-
taine, Dr et Mme R. Deschesnes.

Télégrammes: — Famille Roméo
Baril, M. Marius Lafontaine.

Bouquets spirituels: — Soeur St-
François-Xavier de Jésus, C. N. D.,
Soeur Ste-Marie-Mathilde, Rév. W.
Jacques, c.s.v., Religieuses et élè-
ves de 8e année (Ecole Notre-Dame
de Grâces), families Avila Plante,
Alfred Chamberland, C.-O. Morand,
Zénon Gervais, Georges Massé, A-
drien Massé, Joseph Jacques. Wil-
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Blandine Lafontaine, Mlles Pauline
et Fernande Trudeau, Familles F.-
J. Sylevstre, Urgel Sylvestre, Chs-
Ed. Bourdon, Donat Dufresne, Adé-
lard Laurent, Omer Sylvestre, Adol-
phe Ladouceur, H. Guibord, Jacques
Morand. Marius Lincourt, Victor
Massé, Gilles Sylvestre, M. Jos et
Milles I.. et Alb. Lebrun, Mlle Au-
rore Frappier. Mlle Cécile Allard,
M. et Mme Lionel Demers, M. Do-
nat Marchand, M. et Mme G.-AI-
bert Lafontaine, M. Aimé Dupuis,
M. et Mme Rodolphe St-Pierre, Fa-
mille Amable Demers, ete., ete.

| Bland; N.P., M. Hormisdas et Mlle

Maskinongé
MM. Adrien et Napoléon Doyon ont

passé la dernière fin de semaine à
Drummondville, où ils ont rendu vi-
site à leur frère Louis-Georges.
Mme Romulus Rainville, de Mont-

réal et ses enfants, ont passé quel-
ques jours chez M. F.-X. Desjarlais
et chez Mme Joseph Rainville.

La famille Léopold Dugas, à Sha-
winigan et au Cap de la Madeleine
le 11 courant.

M. et Mme Alcide Lemyre, leurs
fils: Jean, René-Paul et Roland, étaient à Louiseville samedi pour
la féte de St-Antoine.
La famille Alex., Frigon de Mont-

réal a passé la fin de semaine chez
M. et Mme J.-A. Frigon.

M. et Mme Napoléon Lessard de
Montréal, chez M. et Mme Alphon-
se Lessard pour la fin de semaine.
Mme Lucien Dumontier, sa fillet-

te Jeannine, de St-Barthélemy chez
M. Joseph Bastien, dimanche. M. Héliodore Dupuis a acheté la
propriété de M. le Notaire Ferron,

frid Jacques, Mlle Antoinette Massé, ci-devant occupée par M. J.-T. Le-
M. et Mme Chs Laurendeau, Mlle myre, rue St-Denis, il en prendra
Bérangère Bérard et ses élèves, Fa- possession cette semaine.
mille P.Z. Massé, Ovide Lesage. !

Sincères Sympathies: — Familles
J.Parent, H. Laurendeau, Alain
Marion, Réginald Lafontaine, Doc-
teur Eugène Landry, J.-R. Michaud,|
J.-B. Michaud, Damien Mercure, J.-
A. Barrette, N.P., M. Rodrigue Mi- 1

 

M. et Mme Gérard Bernèche de
St-Barthélemy, et leur bébé en vi-
site dimanche chez M. et Mme El-
zéar Lambert et autres «parents.

M. Jean-Marie Picotte de Ste-Usu-
le, était chez son oncle M. J.-Bte.
Baril, dimanche dernier.

coastpiesaramice np 8 bei tee eee ee

St-Norbert
Baptême: —
Le 14 juin, M. l'abbé G. Malo, vi-

lcaire, baptisait Marie-Anna-Iréne-
'fuguette, fille de M. et Mme Joseph
Houde (Marie-Anna Martin). Par-
rain et marraine: Me Irène Mar-
tin et M, Raoul Dubois. Etait por-
teuse: Mme Lorenzo Pichette, de
Montréal. i
Décès: — |

Le 15 juin, M. le curé chanta le
service de M. Raymon1 Fréchette,
époux de Emélie Godin, décédé à
l'âge de 85 ans.
Visite de Monseigneur: —

Les 11 et 12 de ce présent mois,
St-Norbert avait le grand honneur
et la grande joie de recevoir notre
vénéré évêque. Son Excellence Mgr
J.-A. Papineau. 11 arriva parmi
nous le 11 & 3 heures p.m. Tous
les fidèles se sont fuit un devoir
d’assister à l’entrée solennelle pour
entendre les sages conseils de notre
évêque et pasteur. La Confirmation
eut lieu le même jour. Le 12, la
messe de 7 heures fut dite par Mon-
seigneur. Les élèves du couvent mé-
ritent des félicitations pour leurs
chants si-bien réussis! A 9 heures,
Monseigneur adressa la parole et
les fidèles furent ensuite invités à
aller baiser l'anneau de Son Excel-
lence en lui offrant leur obole. Mgr
nous quitta dans l’après-midi à trois
heures. Toute la population a tenue
à assister aux divers offices présidés
par Son Excellence et cela pour lui
témoigner son attachement et ses

 

 

  
sentiments les plus sincères et de la
plus profonde piété filiale.

Vive Monseigneur!

St-Charles de Mandeville
On attend d'ici quelques jours,.

l'arrivée de M. et Mme E.-A. Vinet,
de Montréal, au chalet Oliva.

Lanoraie
Sépulture.—

Le 9 juin a eu lieu la sépulture de
Jos-Edouard-Jean-Guy. âgé de deux
ans, enfant de M. et Mme William
Beauparlant.
Décès, —

Dimanche, le 14 juin est décédée
Mme Joseph Bergeron, née Cordélia
Goyette, après une longue maladie.
Funérailles, mardi, le 16
Fête-Dieu. —
La Fête-Dieu a été célébrée pieu-

sement dans notre paroisse. La fou-
le en procession s’est rendue au ma-
gnifique reposoir érigé sur la pro-
priété de M. le curé J.-A. Chaussé.
Concours de catéchisme. —
Dimanche a été donné le compte-

rendu du concours de catéchisme.
dont le prix $5.00 est offert par Son
Excellence Mgr J.-A. Papineau.

Heureuse gagnante: Mlles Annet-
te Carle et Jeannette Ferland 97.5
du couvent.

Prix de chaque classe:
10. — Académie du Sacré-Coeur.

6e année: Bertrand Massé, 84; be
année: Yves Desrosiers, 90; 4e an-
née: Jean-Paul Bonaventure, 90.
2. — Couvent.

8e année: Madeleine Piette, 96;
Te année: Pauline Hétu, 91.5; 6e
année: Cécile Carle: 96.5; 5e an-
née: Gilberte Hétu: 91.5; 4e an-
née: Marie-Paule Rondeau: 93.
38. — Petit-Bois.

5e annés: François-Régis Tarte:
74.5; 4e année: Lauréanne Pagé:
67.6.
4. — Grande-Côte, Haut.

be année: Madeleine Rondeau:
94.5; 4e année: Gabriel Dalcourt:
91.6.
5, — Grande-Côte, Bas.

4e année: Noella Champagne:
86.5.
Villégiature, —

Samedi et dimanche on pouvait
rencontrer un grand nombre de nos
habitués villégiateurs, attirés par
les charmes de la campagne à cette
saison.

ARRACHEURS DE DENTS
Deux arracheurs de dents italiens,

les signori Tento et Calasabati, font
actuellement sensation à Budapest

Un magnifique cadeau est donné
gratis avec chaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien

Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT

Demandez-le à votre fournisseur

 

   

 

 
  

 

 

 

 pLLEN    Construits par la plus importante
fabrique de réfrigérateurs élec-
triques de l’Empire Britannique,
ces magnifiques réfrigérateurs
Beach seront en vente à des prix
attrayants durant une périodetrès
limitée. La popularité de ces ré- |
frigérateurs s’accroit de jour en ©
jour et nous vous invitons à visi-
ter sans tarder notre salon d’exposition le plus rap-
proché. Demandez une démonstration. Vous serez
étonné de la beauté, de l'efficacité de ces réfrigéra-
teurs et de la facilité de paiement.

3H

.  

Voici quelques-unes de leurs caractéristiques:
“

1. Jiffy Jar set! Ceci consiste en un jeu de jarres mobiles à
large encolure et à couvercle de verre Ces jatres sont
sur des rainures et servent à conserverles restes de viande ou
des repas.

2. Contrôle variable de température. Placé à
l'extérieur du congélateur (Frost chamber) ce contrôle possède
plusieurs caractéristiques exclusives qui permettent une pro-
tection absolue des aliments, quelles que soient les conditions.

3. Cubes de glace. L'un des avantages de la réfrigération
électrique est l'abondance de cubes de glaces dont elle permet
de disposer pour tous les usages. Les modèles Beach produisent
la plus grande quantité de cubes de glace proportionnelle-
ment à leurs dimensions.

The
SHAWINIGAN WATER & POWER

COMPANY

par leur manière d'extraire les ca- gents qui se sont volontiers soumis
nines, molaires et’ incisives sans à l’expérience. Tous se sont décla-
douleur, avec deux doigts et le pou- rés enchantés du résultat.
ce. C’est un procédé qu’ils auraient| Leur méthode, si l'on en croit les   appris des tribus indiennes du Mexi-
que parmi lesquelles ils ont vécu,

. Comme la profession de dentiste,
en Hongrie, ne peut s'exercer sans
une autorisation de la police, celle-
ci exigea des arracheurs la preuve
de leur savoir en leur conflant les
mâchoires d'un certain nembre d’a-

see ca FR

journaux de Budapest, est très sim-
ple: d’une main, ils appuient sur
(certain nerf — le quel? — sous la
'tempe du client, et de deux doigts
(de l’autre main, fls enlèvent, sans
qu’on s’en rende compte, la dent qui
fait souffrir. Aucune effusion de
sang ne suit.
where oes Sion Re AL Sdgi ed ie RSS DE

a
C
P

A
l
e
l
r
e
l
e
R
N

Ne
P
R
Y
)

y
y

C
H
m
e
a

e
y

H
o
a

o
t
o
©

D
o
c
s

V
E
R

e
u
s

v
o
y
>

a
s
a

et



has

le jeudi, 18 juin 1936.

Difficultés des
temps présents

Mesdames, Messieurs,

Cela devient un cliché de dire pour
que nous traversons une crise com-!permette à ce pays d'exporter

ila classe ouvrière des pays d’où ils
jimportaient autrefois.

| grande nation industrielle, que sa‘

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

le, pas plus que celle des pays asia-|mort économique, qui précéderait

tiques, ou celle des pays océaniques
n’est disposée à mettre des bâtons
de dynamite sous ses usines, et à
les faire sauter pour le bénéfice de

soit devenuQue le Japon

population consente à travailler
un salaire de famine, que cela

de, À
me nous n'en avons pas connu de grandes quantités de marckandises
mémoire d’hommie.

Elle n’en existe pas moins.
Des gens renseignés,

au monde industriel,
nent que le volume exorbitant de la’

l'extension
des

production,
les exigences
sont la cause.

Dans d’autres
informés, on nous dit que la crise,
du moins la crise industrielle, est
due à la rapacité des patrons, au
perfectionnement ' du machinisme,
aux journées de travail trop lon-
gues, et à la mauvaise administra-
tion des capitaines de l’industrie.

Nul doute que tous ces gens con-
naissent leur affaire, et qu’ils par-
lent avec expérience.

Cependant, il en est d’autres qui
croient que ces savants oublient cer-
taines données du problème indus-
triel.

Ils n’ont peut-être pas tort.
Que de fois n’avons-nous pas en-

tendu dire par les chefs des syndi-
cats du travail que la crise est due
à la surindustrialisation, à la sur-
production et au développement exa-
géré du machinisme, damnation des
travailleurs.

Les tisserands des
la soie, à Patterson,
Jersey, comme Jles autres, étaient
convaincus que si l’industrie de la
soie était au déclin à Patterson, et
que si leurs salaires n’étaient pas
augmentés, c'était la faute des pa-
trons qui dû à leur ‘peu de con-
naissances’’ de l’industrie qu’ils ex-
ploitaient, portaient des gens, dans
certains milieux, à parler: “de la
goinferie et de I'imbécilité de ces
patrons”.

Aussi, les ouvriers, tisserands, fi-
leurs et autres travailleurs de soie-
ries. organisés en union. combatti-
rent si bien les propriétaires de
manufactures que certains fermèrent
les portes de leurs fabriques et dé
ménagèrent ailleurs. D’autres ven-
dirent leurs moulins, y compris les
métiers et la soie brute en entrepôt,
à crédit, aux travailleurs. Ces der-
niers, heureux comme des princes—
si les princes sont heureux —- ma-
nufacturèrent pour eux - mêmes.
Leurs anciens employeurs achetè-
rent leur production.

Ces travailleurs ne semblent pas

travailleurs

industries de
dans le New-

aussi satisfaits maintenant. C'est
qu’au bout de quelque temps, ces
tisserands indépendants constaté-
rent qu’ils devaient abaisser les prix
de leurs produits, et se couper la
gorge les uns les autres... écono-
miquement, il va sans dire.

Ils envoyèrent leurs enfants, leurs
familles entières, travailler aux fila-
tures de sofe, et afin de concurren-
cer les uns avec les autres, les jour-
nées de travail devinrent de plus
en plus longues.

Les prix étant à la baisse, leurs
gains suivirent la même merite, et
maintenant, des centaines de pro-
priétaires de ces ‘‘usines de famil-
les” sont en face dés secours di-
rects, en dépit du travail des en-
fants et de leurs journées d’un la-
beur interminable.

Si notre système industriel n’est
pas ‘parfait, cela prouve que l'on
peut en imaginer de moins parfaits
encore. Cela démontre que ce n’est
pas un désavantage aussi grand que
d’aucuns le croient que d’être sur
la liste de paye d’une firme dont les
directeurs connaîssent leur affaire,
et cela démontre également que la
grande misère de notre Industrie
n’est pas seulement due A la sur-
production américaine, pas plus
qu'au développement du machinis-
me de ce côté-ci de l’Atlantique.

Il est vrai que l’industrie amérf-
caine qui avait une capacité de pro-
duction de 28 pour-cent de 1899 à
1914, vit cette capacité de produc-
tion augmenter de 158 pour-cent

dans les cinq ans qui suivirent. T1

est vrai aussi qu’àprès 1919, l’indus-
trie a ronnu le développement le
plus’ complet du machinisme que le
monde n’ait encore vu, mais ni no-
tre industrie, ni celle des Etats-Unis,
doivent uniquement à ces faits la
stagnation où elles se trouvent.

L’industrialisation de certains

pays de l'Europe centrale, de pays

asiatiques et océaniques, qui étaient
autrefois les marchés sur lesquels
les grands pays industriels expor-

talent une proportion considérable
des marchandises qu’ils produt
salent, est sûrement l’une des cau-
ses principales de l’arrêt industriel
dans maints pays enropéens aussi

bien qu’américains. ;
La population de l’Europe centra-

linge s = . wg

milieux aussi bien

des crédits, |
|

en ;

 

de par tout l’univers à des prix que
les industriels des autres pays trou-

appartenant vent ruineux, il se peut que cela
nous ADPreN-ine fasse pas l’affaire de ces der-

niers, mais il n'en est pas moins
vrai que les Japonais vont quand
même continuer à exploiter leurs
industries, à en augmenter la capa-
cité de production, et tenter, sou-
vent avec succès, de prendre notre
place sur les marchés étrangers,
voire sur notre propre marché.

Cela veut dire également que
chez nous, pas plus du’aux Etats-
Unis, l’industrie ne peut réabsorber
la population ouvrière qu’elle em-
ployait autrefois, encore moins em-
ployer la main-d'oeuvre que nos
campagnes pourraient lui fournir.

C’est un peu ce que ne savaient
pas, ou avaient oublié les tisserands
de Patterson, New-Jersey; c’est ce
que ne devraient pas oublier ceux
de chez nous qui ont la responsabi-
lité de l’établissement de la jeunes-
se canadienne au pays.
Aux Etats-Unis, il se trouve quel-

que cinq millions de jeunes gens
sans travail. Le doyen de 1'Universi-
té du Michigan, M. Edmonson, con-
sidère: ‘““que cinq millions de jeunes
citoyens condamnés à  paresser, à
flâner, à vagabonder, cela devient
une menace nationale”. I! ajoute:
“Dans un’ pays comme celui-ci, à
moitié développé, cing millions de
jeunes gens, anxieux de montrer ce
qu’ils peuvent faire, devraient être
le plus précieux de l’actif national”.
Et il continue: ‘il manque certaine-
ment quelque chose au pays où l’on
peut seulement suggérer à cette jeu-
nesse: N’encombrez pas le marché
du travail: intéressez-vous à des
projets d’éducation civile, religieuse
et sociale”.
La jeunesse ne s’intéresse pas à

cela, ou si peu.
D'ailleurs, ‘si nous devons dire

aux jeunes qu’ils n’ont aucune
chance de s’établir au pays, et aux
hommes de 50 ou 60 ans qu’ils doi-
vent se retirer et vivre aux dépens
des autres, nous aurons bientôt un
pays de parasites”, ajoute un jour-
naliste des Etats-Unis, M. Arthur
Brisbane.

Est-ce que cela ne s'apiplique pas
ailleurs qu’aux Etats-Unis?

Ici, au pays canadien, n’avons-
nous pas des centaines de mille jeu-
nes gens rendus à l’Âge où ils de-
vraient travailler, où ils pourraient
et devraient fonder des foyers et
continuer l'oeuvre entreprise par les
ancêtres?

Cette jeunesse n’est-elle pas l’ac-
tif le plus précieux que possède la
nation?

Inutile, nous l’avons vu, de son-
ger à surindustrialiser notre pays
pour employer ces jeunes.

Les tenir éloignés du marché du
travail, les limiter à des études re-
ligieuses, sociales, ou économiques,
cela ne les satisferait pas.
Pour satisfaire cette Jeunesse,

c'est du travail manuel, du travail
physique qu’il lui faut; du travail
qui rapporte et qui luf permettra
de s’établir et de gagner honorable-
ment sa vie.

Si l'industrie ne peut nous don-
ner cela, est-ce à dire qu’il faudrait
se croiser les bras, et attendre la
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une'des cuirs,

l’autre?
Pas nécessairement, si nous le

voulons, car nous habitons l’un des
plus riches pays du monde en res-
sources naturelles noa-développées.

St l'industrie textile, l'industrie
l’industrie de l'acier, ne

peuvent nous donner ce que d'au-
cuns en attendant, ne nous reste-t-
il pas nos pécheries, nos foréts, no-
tre sous-sol minéralisé, et nos ter-
res arables?

Dans nul autre pays de l'univers
trouve-t-on des étendus aussi vaste
de formation pré-cambrienne; for-
mation terrestre où gisent générale-
ment les minéraux.

Prenons tout simplement le pays
abitibien comme exemple. L'an der-
nier, il s’est fait là au moins 50
millions de pieds de bois pour la
construction. Ce sera a peine suffi-
sant pour répondre à la consomma-
tion locale, tellement le développe-
ment minier absorbe de bois.

Cela. c’est déjà un marché.
Le développement des terres cul-

tivables y est pour quelque chose,
mais les 13 mines d’or exploitées
de l’Abitibi en absorbe la plus gran-
de partie.

Que sera-ce quand les 163 ‘‘pros-
pects” qui arriveront bientôt au sta-
ge de production, emploieront des
milliers de travailleurs de plus?
Que sera-ce quand les chemins

demandés par M. Frank Blais, dé-
puté fédéral de l’Abitibi, seront ou-
verts et que par milliers, de nou-
veaux prospecteurs envahiront le
territoire qui, de ia voie ferrée, s’é-
tend au lac Rose, au Chibougamau,
et. de là, jusqu’au Labrador?

Que sera-ce quand des milliers de
familles canadiennes, des milliers de
jeunes Canadiens envahiront les
terres d’alluvions argileuses de la
vallée de la rivière Laflamme, ain-
si que celles de l’Harricana, et de
sa voisine de l'ouest, la rivière Tur-
geon? .B

Les travaux préparatoires à la mi-
se en valeur de ce petit coin de no-
tre pays requerraient déjà les bras
robustes de milliers de jeunes gens,
et la préparation agricole de ces
vastes plaines alluviales permet-
trait l’établissement de douzaines de
milliers d'autres fannilles.

Dans un pays comme celui-là, on
peut entreprendre de l’industrie,
parce qu’il se trouve un marché lo-
cal; aussi parce que l’exploitatinn
des ressources naturelles — miné-
raux, forêts, pouvoirs d’eau, terres
arables — rapporte des revenus im-
médiats. et qu’on n’a pas à crain-
dre outre mesure la compétition
étrangère; parce qu’on peut trou-
ver dans le pays même les principa-
les nécessités de la vie; et, enfin,
parce que les minéraux extraits des
profondeurs de la croûte terrestre
sont un bienfait qui profite en même
temps au reste du pays.
Nous avons dépensé des sommes

considérables pour l'ouverture du
pays abitibien, nous disent certains
gens.

Personne ne le conteste.
Toutes les autres valeurs excep-

tées, les 13 mines productrices d’or
du pays abitibien rapportent déjà
pour des douzaines de millions, et
chaque mois, à ces mines, il se paye
plus de 600 mille dollars en salai-
res.

C’est déjà quelque chose.
Si nous voulions nous en donner

la peine, ou plutôt, si nous voulions
employer notre jeunesse. au dévelop-
pement de notre pays par l’exploi-
tation de nos forêts, de nos terrains
miniers, de nos terres arables, dans
quelques années d'lel, nous pour-
rions multiplier par cent le chiffre des revenus actuels.

pays?
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Quand nous constatons que nos
villes ont remplies d'anciens agricul-
teurs, Vivant pour un trop grand
nombre de charité publique; que les
villages de nos campagnes débordent
de sans-travail; que nos paroisses
agricoles regorgent de jeunes qui
se sentent de trop pour le travail à
accomplir sur la ferme, et qui sa-
vent que le jour est arrivé pour eux
de fonder des foyers et de s’établir
chez eux, n'est-il pas temps de fai-
re un effort suprême, et d'organiser
le développement méthodique du

Si, parce que nous aurions placé
des milliers de familles agricoles
dans ce pays à mettre en valeur par
l’agriculture; si, parce que nous au-
rions créé 50,000 établissements
nouveaux dans ces régions où nous
retirons rien présentement, si,
parce que des douzaines de mil.
liers de travailleurs canadiens de
plus étaient occupés à tirer des en-
trailles de la terre les métaux pré-
cieux qui s’y trouvent; si, parce

que nous aurions larnaché les ra
pides, les cataractes et les chutes
des cours d'eau de nos pays minéra-
lisés et facilité leur exploitation; si,
comme résultat de toute cette acti-
vité, chez nous, nous avions dix ou
douze comtés de plus, des petites
villes et des gros villages en plus,
des milliards ajoutés à la valeur
physique du pays, des douzaines de
milliers de chômeurs mis au travail,
est-ce que la structure économique
du pays ne serait pas meilleure
qu’elle ne l’est de nos jours?

Et des temps meilleurs ne se-

nesse qui veut travailler, qui a
droit au travail, qui a même le de-
voir de continuer sur cette terre ca-
nadienne l’oeuvre des pionniers ca-

nadiens?
Tout cela est possible, si nous sa-

vons nous organiser autrement que
pour venir en compétition, industri-
ellement, avec des pays surindus-
trialisés, et pouvant produire plus é-
conomiquement que nous ne saurions
le faire, à cause de notre standard
de vie plus élevé.
Et pourquoi ne le voudrions-nous

pas?
J.-Ernest LAFORCK

TABAC DEMANDE
On demande à acheter du ta-

bac en feuille de toutes sortes,
déchets compris.
Adressez échantillons et prix

pour tout ce que vous avez à:

THE CAPITAL GASOLINE

LIGHT Co.

145 rue Cumberland,

Ottawa, Ont,
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Funérailles de Mme J.
Gendron

Le 8 juin, avaient lieu dans l'é
glise paroissiale, les funérailles de
Mme J. Gendron, née Louisiana
Roch.
La levée du conpg fat faite par

M. le Chanoine Désy, curé.
Les porteurs, accompagnés de

leurs dames étaient: M. F. St-An-
dré, MM. Boucher, M. G. Péloquin,
M. A. Généreux, M. S. Lafrenière,
M. E. Fredette.
La bennière du Tiers-Ordre de

St-François était portée par MM. J.
Savignac et O. Paquette. Tenaient
les rubans: Mmes C. Piché, Lauren-
ce, D. Piette, A. Laporte.
La bannière des dames de Ste-

Anne, suivait aussi le cortège. Le
service fût chanté par son neveu, le

  

 

    Acidité et autres
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disparaissent
en prenant les

tablettes
PFUNDER

En vente à
LA PHARMACIE

BERTHIER
Enrg.
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MAURICE BRETON
AVOCAT

Le samedi seulement au bureau
du Notaire J.-A. Boivin.

Tél.: No. 37 Berthierville.
 

Tel. 126

Dr Gérald Gervais, MD.

Médecin

Berthierville

 

Tel. No 115

Dr G.-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

103 de Frontenao, Berthierville
 

Tel. 12

Gaston ALLARD

ooorthierville

“
RODOLPHE BEDARD

Bureau ‘établi en 1908

Expert-comptable licencié et iagrée
“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matières
Commerciales et Financières.

425, Avenue VIGER, MONTREAL

POUR VOS ASSURANCES VOYEZ

J.-E. HAMELIN
128 de FRONTENAC,

Tél. 84 Berthierville.

R.P. Bérard, c.s.v., assisté des
abbés A. Houle et R. Ducharme
comme diacre et sous-diacre. La
chorale sous la direction de M. l’ab-
bé Beaudry, rendit la messe de
“Requiem” en 3 parties du R.F.
Larivière, c.s.v.

M. F. Desrosiers et R. Lavallée
chantèrent les adieux. Le clavier
était ma par le R. Frère Carbon-
neau, C.s.v., organiste de la pa-
roisse.

La quête fut faite par ses neveux:
MM. D. Roch et P. Gendron, Mme
Gendron était dame de Ste-Anne et
membre du Tiers-Ordre de St-Fran-
çois.

Offrandes de messes:—

M. et Mme Wilfrid Bacon, Joliet-
te, M. et Mme Oscar Landry, Joliet-
te, M. et Mme J.-A. Emile Roch, Jo-
liette, M. et Mme Alfred Rocheville,
Joliette; Dr et Mme Wilfrid Gen-
dron, M. et Mme J. Rosaire Goyet-
te, M. et Mme Emeril Bayeur, M.
et Mme Martial Bellemare, M. et
Mme Romuald Gendron, M. et Mme
P.-E. Gendron, M. et Mme Azellus
Gendron, M. et Mme Adrien Du-
charme, Tiers Ordre St-François.
Famille C. Grandchamp, Mile Alice
Désy, Berthier; Mme L.-D. Blais,
Trois-Rivières; Mme Eugène Gadou-
ry, Joliette, Mmes Faribeault et
Beaupré, Joliette; Mmes Eugène
Roch et Ephyse Roch, Rév. Père-
Léo Bérard, Séminaire Joliette; M.
J.-E. Gosselin, représentant de Laval
Products; M. Alexandre Boisvert,
Joliette; Les employers du Garage
J. A. E. Roch, M. P. Gamache, M.
J.-G. Landry, Joliette; M. C. Du-
charme, Joliette; M. A. Bélanger,
Joliette; M. A. Pilon, Joliette; Mlle
Jeanne Masse, Joliette; et Milles E-
liane, Cécile, Gabrielle, Annette
Gendron.

Télégrammes:—

M. et Mme D.-P. Goyette, Trois-
Rivières, M. A. Laperrière, Trois-
Rivières; M. et Mme E. Blais, Mont-
réal; M. etMme L. Brissette, Mont-
réal; M. et Mme J. Marfer, Mont-
réal; Mlles Robert, Joliette; Mlle A.
Lessard, Joliette; M. L.-P. Chaput,
Abitibi.

Offrande de fleurs:—

M. D. Tessier, et son personnel.

Bouquets spirituels:—

Maison de la Providence, N.D.
du Rosaire, St-Tite; M. et Mme D.
Roch, Montréal; M. et Mme R. La-
londe, Montréal; M. et Mme A. Ro-
cheville, Joliette; M. et Mme C. Hé-
neault, Joliette: Famille O. Hé-
neault, N.D. de Lourdes; M. et
Mme O. Guilbeault, Ste-Elizabeth;
Révérende Sr Rita de Jésus, Mont-
réal; M. J.-A. Gendron et ses en-
fants, M. J. R. Goyette et ses en-
fants, MM. Maurice, René, Roger,
Guy Bayeur, Mlles Héléne, Francoi-
se, Jeannine et Monique Bayeur, Fa-
mille R. Désy, Famille F. St-Martin,
Famille W. Barrette, M. et Mme L.
Sylvestre, Mlle E. Gendron.

Sincères sympathies:—
o

M. et Mine J.-H. Aubé, M. et Mme
G. Proctor, M. et Mme A. Champa-
gne, M. et Mme I. Courchesne, M.
et Mme Michel Desy, M. et Mme
Albondeus Généreux, M. et Mme Jo-
seph Hubert, M. et Mme Georges
Boucher, fils, M. et Mme Germain
Harper, M. et Mme Wilfrid Coutu,
M. et Mme Olivier Lamarche, M. et
Mme Georges Péloquin, M. et Mme
Albert Champagne, M.et Mme Hen-
ri Courchesne, M. et Mme Félix
Joly, M. et Mme Lionel Aubuchon,
M. et Mme Emile Beausoleil, M. et
Mme G.-A. Daviault, M. et Mme C.-
E. Bellerose, M. et Mme Bertrand
Paquette, M. et Mme Georges E.
Denis, M. et Mme Benoît Paquette,
M. et Mme Arvin Desy, M. et Mme
Alphonse Généreux, M. et Mme A-
zellus Lavallée, M. et Mme Gérald
Doucet, M. et Mme J.-B. Harper, M.
et Mme Donat Rocray, M. et Mme
Hildège Gravel, M. et Mme Wilfrid
Lavallée, M. et Mme Joseph Brisset-
te, M. et Mme Azellus Laforest, M.
et Mme Ubald Bonin, M. et Mme
Emile Marseille, M. et Mme Romu-
lus Bacon, M. et Mme Ovila Belhu-
meur, M. et Mme René Dubé, M. et
Mme J.-L. Tellier, M. et Mme Jos
Desroches, M. et Mme Siméon Bay-
eur, M. et Mme J.-R. Jubinville, M.
et Mme Paul E. Lavallée, M. et
Mme Robert Laporte, M. et Mme Si-
méon Lafrenière, M. et Mme J.-
Remi Tessier, M. et Mme Lucien
Caron, M. et Mme Aimé Grégoire,
M. et Mme J.-A. Champoux, M. et
Mme Wilfrid Robillard, La famille
Albéric Lavallée, Berthier Jet; La
famille R. Fagnan, La famille Cy-
rille Chartier, La famille Delphis
Pilon, La famille F. St-André, La

,|aux funérailles:

famille Idola Frappier, La famille
Ernest Fredette, La famille P.-D.

Sanschagrin, La famille Esdras Bel-
lemare, La famille Albert Dostaler,
La famille Napoléon Beaulac, La fa-
mille Edmond Héneault, La famille
Jérémie Dubé, La famille Paul A.
Gariépy, La famille Mme J. Sabas,
La famille Hector Boucher, La fa-
mille Cuthbert Doucet, La famille
Remi Roy, La famille R. Lincourt,
La famille Albert Bayeur, La Cham-
bre de Commerce Berthier, Les
Membres de l’amicale N.D. du
Beaucage, Mlle Clara Pelletier, Mlle
Simonne Gaboury, Mlle Marie-Jean-
ne Rhéaume, M. et Mme J. Gravel,
M. et Mme A. Désy, M. et Mme J.-
E. Hamelin, M. et Mme J.-A. Boi-

“|vin, M. et Mme L. Brissette, M. et
Mme A.-C. Millen, M. et Mme O.
Bacon, M. et Mme H. Giroux, M.
et Mme J.-R. Brissette, M. et Mm:
W. Desnoyers, M. et Mme L. A. De
Grandpré, M. et Mme H. Fernet, M.
et Mme J.-O. Généreux, M. et Mme
A. De Grandpré, M. et Mme A. La-
flèche, M. et Mme N. Gervais, M.
et Mme L. Poirier, M. et Mme P.
Aucoin, M. et Mme C, Ducharme,
M. et Mme M. Laurent, Louiseville;
M. et Mme C.-E. Rainville, St-Cuth-
bert; Mme O. Grégoire, Mme J.-O.
De Grandpré, Mlles Allard, M. et
Mme Jolette, Famille G. Lafontaine,
M. et Mme L.-P. Dubeau, M. et Mme
H. Boucher, M. et Mme P. Gendron,
M. et Mme B. Farly, M. et Mme
J.-B. Mousseau, M. et Mme J.-A.
Brissette, Québec; M. et Mme H.
Préville, Joliette; M. et Mme A.
Bourgeois, M. et Mme A. Dubé, M.
et Mme H. Sylvestre, St-Barthéle-
my; M. et Mme E. Branconnier, M.
et Mme J. Barrette, M. et Mme W.
Sylvestre, Mme E. Blais Mme O.
Doucet, M. et Mme Z. Bibeau, M. et
Mme A. Guilbault, Sorel; Mme J.-
B. Sylvestre, M. et Mme J.-M. Flaux,
Montréal; M. et Mme E. Blais, Mme
A. Laporte, M. et Mme H., Laforest,
M. et Mme O. Grandchamps, M. et
Mme P. Coulombe, M. et Mme D.
Chenard, Milles C. Lapointe, Y.
Doucet, N. Caisse, L. Grandchamp,
R. Farly, C. Clément, M. P.-E. Gou-
let, M. G. Champagne, MM. Blais,
M. R. Sylvestre, St-Barthélemy; M.
J.-D. Caisse, M. E. Savignac, M. A.
Gervais, M. R. Brissette, M. J. Pé-
loquin, M. P. Chatné, représentant
de la Maison Poissant, M. J.-A. Pi-
lon, Montréal; M. J. Gendron, M.

"tA. Cardin, M. J. Champagne, Mlle
JE. Farly, Mlle C. Beaulieu, Joliette;
Mlle R. Gervais, Mme A. Plante,
Mlle M. R. Plante, Mme J. Pagé,
Mlle M. Pagé, M. C. et Mlles G. et
J. Lavallée, Mlles C. et J. Lamarche,
M. Adrien Drolet, Mme Alfred Mar-
seille, Mile Jeanne Champagne, M.
et Mme Marcel Brissette, Louisevil-
le; M. et Mme Albert Harnois, St-
Thomas, de Joliette; M. et Mme L.-
C. Pelland, St-Norbert; M. et Mme
Joseph Harnois, St-Thomas; M. et
Mme Hermas Massicotte, La famil-
le Georges Assal, La famille J.-H.
Sansregret, Joliette: Mme Hildége
Tessier, Ste-Elizabeth; Mme Octa-
vien Casaubon, Ste-Elizabeth; M. et
Mme Albertino Trudel.

l’assistance
enfants MM.

On remarquait dans
Ses
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Romuald, Azellus, Paul-Emile Gen-
dron, Mme Rosaire Goyette, Mme
Eméril Bayeur, Mme Martial Belle-
mare, Mlles Eliane, Cécile, Gabriel-
le et Annette Gendron, Ses frères
Joseph Roch, St-Casimir; J. A. Emi-
le Roch, Joliette; Ses soeurs Mme
Wilfrid Bacon, Joliette; Révde Sr
Elizabeth de Portugal, St-Tite; Ses
gendres M. Rosaire Goyette, E. Bay-
eur, M. Belle mare, Ses petits en-
fants, Muguette, Claire, Bernard
Gendron, Maurice, René, Roger,
Guy, Hélène, Françoise, Jeannine,
Monique Bayeur, André, Madeleine,
Gisèle Goyette, Claire Gendron,
Jacques Bellemare, Pierrette Gen-
dron, Ses beaux-frères M. Wilfrid
Bacon, Olivier Heneault, Ses belles-
soeurs Mmes Emile Roch, Eugène
Roch, Joseph Roch; ses neveux et
nièces: Donatien, Alphonse Roch,
Charlemagne Roch, M. et Mme
Clovis Hénault, Dr et Madame
Wilfrid Gendron, M. et Mme Phi-
lippe Gendron, M. et Mme L.-C.
Pelland, M. et Mme Willie Marseil-
le, M. et Mme A. Rocheville, Mme
Octave Blais, M. et Mme René Désy,
M. Pierre Paul Héneault, Alice Hé-
neault, Révde Sr Donatille, Assis-
tante Provinciale, Joliette; Révde
Sr Bernard de Sienne, supérieure de
Jardin l’Enfnace, Joliette; Soeur
Louis Arséné, Joliette; Révde Sr
Marie Amabélis, Joliette; Révde Sr
Azarie, Hôpital des Trois-Rivières;
Mlle Lucille Rocheville, Joliette; M.
Charles Desroches, Mme Eugène
Roch, R. Boivert, Henri Préville, Jo-
liette; M. Adrien Guilbeault, M.
Gaston Guilbeault, Sorel; M. U. Pro-
vencher, Lanoraie; M. et Mme Hen-
ry Rondeau, l’Assomption; Mme Eu-
gène Gadoury, Joliette; M. Camille
Ducharme, O. Bellehumeur, Georges
Boucher, E. Sylvestre, FE. Savignac,
MM. et Mmes D. Tessier, 7.-A. Da-
v'auit. Adrien Gervais, Olympe Ba-
con, M. et Mme Louis Jlivier, Ste-
Elisabeth, Siméon Lafreniére, Oli-
vier Lamarche, S. Bayeur, I. Lam-
bert, A. St-André¢, I. f.andreville, V.
Bacon, 0. Lafreniére, KK. Beliemare,
C. Chartier, C. Grandchamp, A. La-
vallée, Adrien Héneault, C. Bonin,
O. Héneault, E. Branconnier, J.-
E. Frédette, A. Ducharme, A. Cou-
lombe, O. Guilbeault, Jos Houle, E-
lie Bellerose, H. Gendror, R. Bois-
vert, Marcel Blais, J. Champagne
O. Sylvestre, O.  Bellemars, O.
Mayer, A. Lafontaine, L. Lamarre,
G. Désy, A. Masse, E. Marseille,
P. Chapdelaine, P. Dubé, A. Car-
din, R. Lincourt, Jos Hubert, R.
Brissette, A. Généreux, L. Ménard,
J. Péloquin, R. Tessier, Notaire
Boivin, I. Courchesne, W. Barrette,
J. Coulombe, P. Coulombe, Jos
Bellerose, G. Laporte, Jos Barrette,
J.-A. Champoux, E. Rocheleau, A.
Dostaler, J. Desroches, V. Blais, C.
Lavallée, A. Champagne, D. Pilon,
M. et Mme E. Bonin, M. et Mme
Francois Olivier, C. St-Martin, H.
Champagne, R. Bacon, O. Bacon,
P. Bellerose, R. Sylvestre, St-Bar-
thélemy, J. Gervais, R. Mousseau,
A. Paquin, Jos Gravel, B. Farly, C.
Lalande, Jos Lagacé, R. Lamarche,
N. Gervais, A. Lavallée, Jos Sylves-

‘jtre, J. Harnois, F. Armstrong, À.
Gervais, .R. Peloquin, D. Caisse, Mme D. Pilon, Maria Pagé, Ernes-

 Un nouves i brant
glisser plus facilement phonyamProcurcaovousen un

  

 

rex-vous-en un et constatez.

Allez passer vos vacances
! dans l'Ouest!

NOUVEAUX TARIFS D'ETE
REDUITS

Passez cette année vos vacances
d'une façon DIFFERENTE — Allez
dans l'Ouest canadien. Profitez des
nouveaux tarifs REDUITS d'été pour
visiter les Prairies, les Montagnes
Rocheuses et ‘la côte du Pacifique.

LES PRAIRIES

Billets délivrés du ‘15 JUIN au
15 AOÛT

Durée de validité: jusqu’au 30 sept.

BILLET SIMPLE POUR ALLER
ET RETOUR

Valables dans les wagons de pre-
mière seulement‘

ACCES AUX WAGONS-LITS
Billets spéciaux aussi valables dans
les wagons-lits-touristes délivrés
pour l’équivalent du billet simple
plus '1-10, plus le supplément pour

le lit;
dans les wagons-lits ordinaires, pour
I’équivalent du billet simple plus
1-3, plus le supplément pour le fau-

teuil ou le lit. '

(Les réductions cisdessus ne sont
qu’approximatives et sont basées sur
le prix normal du billet simple de

première classe)

MONTAGNES ROCHEUSES
NOUVEAUX PRIX très réduits — à
peine un peu plus élevés que ceux

pour les Prairies

COTE DU PACIFIQUE
Nouveaux billets d’été à bas prix va-
lables dans les wagons de première,
wagons-lits-touristes et ordinaires,
délivrés pour VANCOUVER, VICTO-

RIA et autres endroits.

ARRETS en cours de route suivant
l’autorisation des tarifs.

Renseignements complets des
! agents du

Pacifique Canadien
 
 

tine Lemay, L. Bellerose, Dora
Bourgeois, Mlles M.-L. et Malvina
Allard, M. B. Sylvestre, Reina Ger-
vais, Maggy Farly, J. Caisse, Mme
Lucien Sylvestre, Mme C. Grand-
champs, Mme Jos Salvas, A. Géné-
reux, F. Joly, G. Doucet, N. Caisse,
J. Désy, Mme G. Harper, G. Fou-
cher, Mme Proctor, Emile Olivier,
Joliette, Jos Houle et nombre d’au-
tres.

Ur

—Pour vos travaux d'impressions,

adressez-vous au Courrier de Ber-

thierville; um homme de 45 années

d'expérience est à la tête de ses ate-

lieæs, ce qui vous assure une exécu-

tion parfaite de vos travaux ot ses

prix sont très modérés. 
 

726ers 1190
40 onces $2.65
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Devise: Sunir pour mieux s'aimer

 

« En veillant avec vous »
Thérèse, Directrice
 

CAUSERIE Il fait si bon se réunir

UNE ORDINATION
Le 6 juin restera mémorable dans bien des mémoires par la gran-

deur des cérémonies qu'’occasionna l’ordination sacerdotale d’un mien
cousin.. Qui, en effet, peut rester insensible à l’impressionnante offrande
que cet adolescent fait de lui-même, qui met de côté volontairement, les
affections naturelles pour n’aimer que son Dieu, qui sacrifie volontaire-
ments, plaisirs intimes et ambitions légitimes, pour se donner corps et Ame
à son Sauveur.

 

Qui ne peut laisser couler une larme en voyant la joie débordante
des parents, des frères et des soeurs. Famille cent fois trop heureuse sur
laquelle Dieu se plaît à verser ses bienfaits! Enfant prédestiné que le
ciel convie à son banquet divin et que les anges entourent comme un
autre Dieu.

Sacerdos alter Christus!!

Le prêtre est un autre Christ!!

Nouveau prêtre! oh! quelle puissance renferme tes mains, quelle
force a tes paroles! D’humble mortel que tu étais hier, te voilà aujour-
d'hui, ministre du Seigneur, gravissant les degrés de l'autel; ta main
tremblante prend le calice de la Rédemption, ta bouche {prononce les
paroles sacrées: “Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang!” tes lèvres
s’empourprent du Sang divin, ton âme se gonfle de bonheur et s’envole
dans une sorte d’extase. Le nouveau prêtre en sa première messe vit un
jour du ciel. La faiblesse humaine fait place à la puissance divine, le
ciel s’entrouve pour jeter sur la terre, quelques miettes de bonheur céleste.

Parents trop heureux, jouissez à plein coeur du bonheur que le ciel
vous donne, inclinez sous la main bénissante de votre petit prêtre, vos
fronts éprouvés et malades; il vous sera, cet enfant, votre réconfort, vo-
tre soutien moral, l’appui de vos âmes souffrantes, le consulateur des mau-
vais jours. Son coeur saura trouver les mots qui donnent force et courage;
sa main vous apportera le pain des forts, son affectuellse tendresse, les
plus douces consolations.

Et toi, petit prêtre d’hier, pour
bénissant la foule; fais grand ton “Memento” au Saint Sacrifice!
toujours ta bouche ne s'ouvre que pour enseigner la vérité, ta main ne se
lève que pour bénir, ton coeur pour pardonner et pour aimer.

Bénis-moi, petit cousin, je suis à tes genoux, bénis ceux qui te sont
chers par le sang et par l’Âme, car nous savons que les premières béné-
dictions d’un nouveau prêtre, ont un cachet tout particulier de faveurs

célestes.

Ad multos Annos!!

LE PORTRAIT DE MA PETITE
SOEUR

Aujourd’hui, je viens vous décri-
re le portrait de ma petite soeur.

Elle est bien gentille la petite, —
et si mignonne, qu’on l’aime sans la
voir. Mais la pauvre petite, elle est
si malade, et cela, depuis sa nais-
sance!! Que de bons soins notre
maman lui a prodigués! Que de dé-
vouement, l'amour maternel a ins-
piré pour procurer à ce cher petit
être souffrant les soulagements pos-

sibles.
Pauvre chère petite soeur!...

Voulez-vous faire sa  connaissan-
ce?... Son nom?... Elle s’appelle
Monique. Son âge?... elle a quatre
ans. Sa figure?... Ronde, un peu
pâle, une toute petite bouche qui
ne sait que baiser et sourire, puis-
qu’elle ne parle pas encore, un pe-
tit nez mutin, des yeux gris-bleu
que la souffrance a rendu mélanco-
liques, des cheveux mi-dorés; enfin,
son petit visage réflete la candeur
de son âge, et sa gentillesse de bé-
bé lui gagne tous les coeurs.

L’aime-t-on?... Question inutile.
Cette chère petite soeur reçoit les
caresses de tout le monde; pour el-
le, tous se dérange. À la petite Mo-
nique, on donne le meilleur de nos
coeurs car, pour elle encore, chaque

 

 

moi, fais large le geste du Sauveur
Que
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THERESE.

—_——

soir, à la prière en famille, on men-
tionne l'intention générale qui est
de demander au grand Maître des
destinées et des vies, la guérison du
cher bébé malade.

Cependant, en dépit des prédic-
tions savantes, la chère petite re-
prend un peu des forces et de la
vie. Alors, qu’elle avait deux ans,
nous nous sommes établis sur une
terre. Il faut l'avoir vue petit bébé,
pour juger du bien immense que le
grand air et le bon soleil de la cam-
pagne lui ont fait. Ses petites jam-
bes gagnent des forces puisqu'elle
commence à se tenir debout. Elle
commence à nous nommer tous et à
se faire comprendre quand elle de-
mande quelque chose. Son état gé-
néral s'améliore sensiblement, en
un mot. Voilà ma petite soeur. Vous
l’aimez déjà!... Très bien, mals
alors, il! faut demander à Dieu avec
nous qu’elle devienne un jour, com-
me nous, très portante et très en
santé. C’est l’intention de ma priè-
re de chaque jour.
Bon petit Jésus, daignez exaucer

ma fervente prière et accordez à ma
chère bonne maman, la suprême
consolation et la grande joie de,
voir avant longtemps, revenir à la
santé, notre chère petite Monique.

Laurette S.
Saint Paul de Joliette.

 

Vous qui souffres det
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pour les Femmes Piles of Falbles

Ole Chimique FRANCO Américaine Léée, V0, vue B.-Dents, Montréni.   

Pavoisons et décorons
les 23 et 24 juin à
l’occasion dela Saint-
Jean-Baptiste

Le jour de leur fête nationale,
tous les peuples organisent des ma-
nifestations de joie.
L’amour de la patrie est un sen-

timent naturel qui tend à s’extério-
riser et à s’affirmer.
Aux devantures des magasins, des

banderoles multicolores mettent une
note de gaieté. Les pavillons flot-
tent sur tous les édifices publics.
Des écussons garnis de drapeaux
ornent les fenêtres des maisons et
sont la preuve d’un patriotisme vi-
vant et agissant.
Chaque année, attirés par les ma-

nifestations patriotiques du 24
juin, des milliers de voyageurs et
de touristes visitent les villes de
notre province. Est-ce que notre
peuple les laissera parcourir des
milles et des milles de route sans
qu’ils puissent découvrir un seul
drapeau ni une seule décoration?
Quelle impression défavorable n’en
éprouveraient-ils pas? Ne seralent-
ils pas scandalisés tout simplement
de notre indifférence à l’égard de
notre saint Patron? Quel jugement
sévère ne  porteraient-ils pas sur
nous? Et avec combien de raison?

Quelle famille ne peut pas le 24
juin, déployer un drapeau, un tout
petit drapeau, le drapeau bleu royal,
fleurdelisé, à croix blanche, par
exemple, que de jeunes patriotes, au
commencement de notre siècle, ont
répandu à profusion et qui est con-
sidéré comme le drapeau de la na-
tionalité canadienne-francalse?
Que n’arbore-t-on pag aussi le

drapeau canadien, ce drapeau qui
renferme le drapeau anglais à l’an-
gle gauche supérieur, près de la
hampe, et sur fond rouge les ar-
moiries des provinces de la Confé-
dération, en attendant que le Canada
ait un drapeau — son drapeau —
reconnu d’une manière officielle par
le gouvernement?

Les heures que nous vivons sont
graves. Pour cette raison, il” faut
accentuer partout le mouvement de
la refrancisation qui consiste à re-
donner à notre province de Québec,
à nos villes et à nos foyers la phy-
sionomie française que nous n’au-
rions jamais dû leur laisser perdre.

Partout donc, des drapeaux grou-
pés en faisceau sur l’écusson de la
province, partout des affiches, des
enseignes et des inscriptions fran-
çaises.

Les Canadiens français doivent se
faire voir sous leurs vraies cou-
leurs; il y va de leur intérêt. Eux-
même se féliciteront par la suite de
pouvoir admirer le réel et beau vi-
sage de leur patrie.

PAVOISONS ET DECORONS!

Evênement sportif:—

Courses à Berthierville
le 21 juin

Une -grande matinée de courses
de clievaux, sera présentée diman-
che- À’ Berthierville. ,

Les amateurs devraient assister
en foule, car le programme est des
plus intéressants, et de nombreux
chevaux sont déjà inscrits pour ce
très important meeting.
Les courses seront dirigées d’a-

près les règlements de la Canadian
Racing Association.
La piste déjà en très bonne con-

dition, permettra tout probablement
un temps très rapide: fl faut consi-
dérer en plus la rivalité qui existe
ent£é certains propriétaires de che-
Vaux.

Trois classes sont au programme
2.30 $100.00, 2.26 $100.00 et
2.18 $125.00.
MM. Roy et McMurray, organisa-

teur et propriétaire donneront en
plus, plusieurs combats de boxe et
de lutte.
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“ERABLO”
NOUVEAU SIROP D’ERABLE

COMPOSE

Demandez-le chez

votre épicier

FABRIQUE PAR

Bonin & Rondeau
BERTHIERVILLE  
   
 

  
Modèle T4-2

RADIO

CA VICTOR
Vient d'arriver — le petit
appareil RCA Victor — sen-
sation de l'année — Modèle
T4-2 — un superhétérodyneSeulement

31°

VENDEUR AUTORISE

Berthierville Automobile Ltée

J.-A. LAFOREST, prés.-gérant Tél. No. 40

de 4 lampes, puissant,
sélectif, dans un cabinet
genre coffret. Le modèle
T4-2 est le plus étonnant
appareil de qualité, à bas
prix, qui soit sur le marché
aujourd'hui. Venez l'enten-
dre à notre magasin.

  

BERTHIERVILLE
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Fétons la Saint-Jean-
Baptiste

Soyons unis — Pas d'abstention

La célébration de la St-Jean-Bap-
tiste, fête nationale des Canadiens
français, se généralise.
En de multiples endroits, au Ca-

mada et aux Etats-Unis, des comités
de patriotes préparent des manifes-
tations grandioses en l'honneur de
St-Jean-Baptiste.

Ces solennités, outre qu’elles rap-
pellent les’ vertus héroïques du Pré-
<urseur, patron des Canadiens fran-

gals et des Franco-Américains, met-

tent en relief la grandeur et la
Beauté de nos traditions religieuses
©t nationales. Elles jettent dans l'â-
me du peuple canadien-français, ex-
posé à tant de périls, la semence
d'un patriotisme sain et pratique;
elles éveillent en même temps chez
Jui le sentiment de sa fierté et de
æa volonté de survivre.

En cette journée, ce ne sont pas
soulement les membres de quelques
sociétés nationales qui doivent s’af-
firmer comme catholiques et com-
me Canadiens français, mais c’est
toute la population canadienne-

française qui doit proclamer avec

joie, son amour envers le Canada,

son attachement infrangible & la pa-

trie canadienne.

C'est le devoir de tous les Cana-
diens francais de ee grouper aux

Pieds des autels le 24 juin au ma-

tin. C’est de cette manière qu’il leur

rte de commencer cette journée,

A l'heure où la menace communiste

se fait de plus en plus arrogante.

Dans les villes où s'organise le

défiié d'un cortège historique, quel

exemple et quel réconfort pour le

peuple d’y voir prendre part les re-

présentants de toutes les classes so-

Ciales: les sénateurs, les professeurs

d’universite, les députés à la Cham-
bre des Communes, au parlement

Provincial, les conseillers munici-

paux, les délégués du commérce, de

l’industrie, les étudiants des univer-
sités et des collèges, les membres

des associations‘ de jeunesse, des

Zroupes ouvriers et de toutes les

professions libérales. Ce serait là

un spectacle unique de grandeur et

de force.
La Saint-Jean-Baptiste, fête patro-

nale, symbolise les aspirations, les

ambitions du jeune peuple canadien-

français. Elle développe le culte de

la patrie en faisant revivre les faits

glorieux de son histoire, sa longue

lutte pour sa survivance aujour-

«'huj assurée. Ne faut-il pas alors

que tous les Canadiens francais s’u-

missent dans un

d'amour et de fierté pour faire l’in-

ventaire de leurs richesses et de

leurs déficiences, afin de mieux
orienter l'avenir?

Les chefs de l'heure actuelle jet-

sent le cri d'alarme: ieurs avertisse-
ments répétés doivent être enten-

-dus. Des éléments étrangers mena-

-cent et la langue française, et la foi

«catholique et les droits les mieux

garantis par la constitution du Ca-

mada.

Quelle vigilance ne faut-il pas or-

ganiser; quelle activité ne faut-il pas

déployer, pour accomplir d’abord le

- devoir de l'heure et conserver en-

. suite la liberté si chèrement acqui-

se. C’est le jour de la Saint-Jean-

- Baptiste, c'est le 24 juin que cette |

“vigilance et cette activité se renou-

-velient et s'affermissent. Le

:3uin, les Canadiens français pren-

“nent un contact plus intime avec le

‘passé de leur race et raniment com-

me à une source vivifiante leurs

ambitions et leurs espoirs.

Puisse chaque paroisse et chaque

ville célébrer le 24 juin la Saint

Jean-Baptiste en unissant dans un

même esprit de solidarité tous les

groupes épars qui comiposent le peu-

ple canadien-frangais!

Le 24 juin, jour férié

L'Assemblée législative de la pro-

vince de Québec, & sa eeiziéme 16-

gislature en 1926, a déclaré que la

SaintJean-Baptiste, dont la date est

1e 24 juin, serait un jour férié.

L'honorable Narcisse Pérodeau,

fieutenant-gouverneur, a sanctionné

cette loi le 19 mars 1925, en la fê-

te de saint Joseph, patron du Cana-

 

a.
C’est un devoir patriotique pour

nous Canadiens français de célébrer

la Saint-Jean-Baptiste avec joie et

enthousiasme. Cette fête nous rap-

pelle nos origines catholiques et

françaises, nous attache plus vive-

ment à nos traditions ancestrales.

Elle ravive notre fierté et incite les

autres nationalités, qui ont trouvé

chez nous la vraie liberté, à nous

même sentiment |

Puisse le 24 juin, jour chômé,
accentuer encore plus le rayonne-
ment de l'influence catholique et
française au Canada et faire recon-
naître comme il convient les droits
et les prérogatives de notre natio-
nalité. N’a-t-elle pas été la première
à explorer, à évangéliser, à coloni-
ser et à développer cet immense
pays qu'est le Canada?

Semaines sociales du

Canada
XIVe SESSION

 

TROIS-RIVIERES, 1936

Le comité d'organisation de la
XIVe Semaine Sociale, qui se tien-
dra aux Trois-Rivières du 19 au 26  

juillet prochain, a tenu une réunion
pléniaire, à la chapelle du Sacré-
Coeur. Mgr Hormisdag Trudel, V.
G., curé de la cathédrale, et M. le
Commandeur Adélard Provencher
présidaient conjointement. On re-
marquait spécialement la présence
du R.P. Papin Archambault. s.j..
président de la Commission générale
des Semaines Sociales du Canada et
directeur de l’Ecole Sociale Populai-
re, qui exposa dans tius ses détails la
tâche qu’il a poursuivie jusqu'à ce
jour pour élaborer le programme de
cette semaine d'étude et choisir les
conférenciers qui devront y donner
des travaux.

On sait que cette semaine sera
consacrée à l'organisation profes-
sionnelle, selon la doctrine sociale
de l'Eglise. Après avoir étudier ce
qu’est l'organisation professionnelle,
on recensera les valeurs existantes
en ce domaine à l'heure actuelle,
dans la province de Québec, puis
l’on envisagera les moyens d’amélio-
rer cet actif pour rencontrer les be-

soins de la société et l'on tentera
enfin de fixer les rapports entre la
Corporation et l’autorité gouverne-
mentale.

Le comité a ensuite envisagé le
travail qui devra être poursuivi sur
le plan local d'ici le 19 juillet pro-
chain afin d’assurer à. cet événement
le plus grand succès possible et de
permettre à toutes les classes de la
société de tirer le parti le plus
avantageux des études qui seront
présentées à notre population.

Les séances d’étude auront lieu
dans l’une des salles du Séminaire
Saint-Joseph. Une grande assemblée
populaire sera organisée par les
Syndicats Catholiques dans la cour
du Séminaire; elle permettra à cet-
te organisation de mettre devant le
public le bilan imposant de ses ac-
tivités et lui donnera l'opportunité
de lancer un appel aux ouvriers qui
souffrent de l'individualisme.

Enfin, la Semaine Sociale des
Trois-Rivières revêtira un cachet de fête du fait de la venue parmi nous

des plus hautes autorités religieuses
et civiles de la province; des mani-
festations imposantes se dérouleront
dans nos murs À cette occasion.

Le comité des finances, qui a dé-
jà obtenu le bienveillant appui de
la municipalité, continuera sa tâche
sans retard et rencontrera vendredi
les membres de la Commission Sco-
laire; il en appellera ensuite à la
générosité des Trifluviens afin de
pouvoir rencontrer les exigences du
budget que nécessite la tenue de la
Semaine Sociale.
Tous les comités locaux sont

maintenant à l’oeuvre, et l'organisa-
tion va prendre une tournure très
active afin d'assurer le plus grand
succès à la grande semaine d'étude
sociales du mois de juillet.
Un secrétariat permanent a été

ouvert dans l'édifice des Syndicats
Nationaux Catholiques des Trois-Ri-
vières, sous la direction de M. Her-
vé Biron. Pour toutes informations,
s'adresser à 983, rue Royale; télé- phone 2166; téléphone privé: 2817.
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“M OLS ON |

le plus grand programme de
danse encore irradié au Canada

A partir de samedi, le 20 juin, et chaque samedi
l'été, la Brasserie Molson vous

offrira trois heures d’enlevante musique de danse

pour égayer vos réunions, à la ville ou à la cam-

pagne. Syntonisez
aurez de la musique jusqu’à minuit.

aà neuf heures précises et vous

Six chefs d'orchestre réputés, y compris Alex.
Lajoie, Eddie Sanborn, Alan MacIver et Lucio

Agostini, dirigeront la musique pour vous. Il n’y

VOTRE

3 heures ininterrompues
de musique populaire
par 6 fameux orchestres

Ecoutez à CKAC

Samedi, le 20 juin, de 9 h. p.m. à minuit (heure d’été)

aura pas d’arréts, de longues interruptions, ni d'en-

nuyeuses annonces commerciales — mais de la mu-
sique durant trois heures pour vous tenir en haleine,

Avec cette musique Molson pour danser et la déli-
cieuse Bière Molson pour vous rafraîchir, vous avez
tout ce qu'il faut, le samedi soir, pour vous récréer de
façon agréable. Réunissez quelques amis samedi soir
prochain pour inaugurer cette série de programmes
intéressants, qui se continuera

1/2MOLSON:SE;
« ARRIERE + GRAND -PERE - BUVAIT *
 

ensuite tout l’été.
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